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78 LE

UN 13ON CONSEIL

UNE RÉVÉLATION

rioul devenait mon compagnon de pension le
17 mars 1873, et il le fut jusqu'au moment de
son départ du pays, six mois plus tard.

C'était un homme de quarante-cinq ans mais
on lui en aurait donné soixante tellement sa
chevelure et sa moustache étaient blanches.

Taille élevée, droit comme une Rèche, grand ceil noir mé-

lancolique, tenue correcte, manières distinguées ; tel était
au physique le nouveau venu au milieu de nous.

En le comptant nous étions douze pensionnaires qui nous
asseyions régulièrement à table ensemble deux fois le jour,
à midi et à six heures du soir.

Bien qu'il fût plus jeune de quinze ans qu'on le croyait,
notre étranger était encore de beaucoup notre aîné, et nous
avions pour lui un respect mêlé d'une certaine contrainte
dont il s'aperçut bientôt. Aussi s'appliquait-il à nous
mettre à l'aise en sa présence.

Le commerce, l'industrie, la médecine, les lois, la politi-
que, l'architecture, la construction des logis et des usines,
le théatre : quelque sujet qu'il traitât, il savait nous intéres-
ser, car il parlait de tout en connaisseur sans ostentation,
sans prétention.

Parlant le français comme un parisien, il avait la volubilité
d'un Marseillais.

Il racontait une anecdote avec un charme qui captivait.
Il savait émouvoir jusqu'aux larmes. Il savait faire rire à
s'en rompre les côtes.

Pour lui, il était toujours le même, impassible, l'œil sec
en parlant des plus grands malheurs, joignant à peine un
sourire à nos éclats de rire.

Il ne conversait avec nous qu'à table. Le repas fini il
s'enfermait dans sa chambre.

Deux fois le jour, il sortait faire une promenade, seul ; le
matin à bonne heure et le soir assez tard.

Frioul vécut ainsi deux longs mois dans l'isolement au
milieu de nous.

Personne ne savait d'où il venait. Nul ne pouvait dire
ce qu'il était.

Si l'on s'aventurait à le questionner sur son passé ou sur
toute matière qui le concernait personnellement, il éludait
la question, faisait adroitement tomber la conversation sur
quelque sujet intéressant et réussissait infailliblement à dé-
jouer son interlocuteur trop curieux.

Quelques-uns de nous le prenait pour un escroc. D'autres
pour un noble ruiné.

Les commentaires allaient leur train, et s'il fallait dire
toutes les suppositions que nous fîmes sur son compte, on
n'en finirait pas en un jour.

Un soir, en sortant de table, nous croyions tenir le mot
de l'énigme. Nous avions trouvé que nous avions au niilieu
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de nous un ancien chanteur d'opéra dolit la voix s'était
éteinte. Et voici comment nous raisonnions.

Le seul sujet qui semblait l'enthousiasmer, c'était la mu-
sique. Il fallait l'entendre nous parler des chefs-d'cSuvres 1
des Palestrina, des Bach, des Haendel, des Mozart, des
Haydn, des Rossini, des Meyerbeer, des Gounod, des Wa-

gner et tant d'autres. Pour lui, c'étaient des héros à qui
nuls n'étaient comparables.

Les Raphaël, les Michel Ange, qu'il vantait avec convic-
tion, étaient certes à ses yeux de grands génies. Mais les y
grands maîtres de la musique, c'étaient plus que des génies,
il en faisait des divinités. Il souffrait à peine une parole de
crittque sur le comte d'un musicien de renom. n

Ce soir-là, le sujet était tombé sur les compositeurs aile- i
mands et nous avions épluché ce pauvre Wagner, à qui d
mieux mieux. Frioul s'était ému, une larme avait perlé dans <
son grand Sil noir, il avait laissé là son souper inachevé,
s'était contenté de nous faire comprendre délicatement que îi
nous n'étions pas assez musiciens pour apprécier un aussi d
grand maître, et il était monté s'enfermer dans sa chambre. 1
Puis, ce qui était plus grave, il avait supprimé sa promenade d
habituelle.

Frioul était donc musicien, mais musicien malhetureux.
Nous avions remarqué qu'il chantait souvent à demi voix.

Il s'arrêtait quelques fois à écouter nos chants. A plusieurs
reprises, il m'avait donné des conseils très appropriés sur la
manière de chanter certaines romances que mes cunpa- o

gnons me redemandaient souvent. Donc, nous avions con- a
clu qu'il devait être tin musicien chanteur, malhetureux a
parcequ'il avait sans doute perdu sa voix. \l

Mais tout cela n'était que conjectures. Il fut résolu que
nous saurions la vérité à son sujet, et tots les moyens de-
vaient être employés par chacun de nous pour lui arracher
son secret comme à son insu.

Nos questions devinrent plus fréquentes ; toujours san
succes.

Nous nous efforçâmes de nous lier d'intimité avec lui. h
Les invitations à nos chambres, au salon, à nos promena- c

des, au théâtre, se répétaient journellement.
Frioul acceptait rarement, et encore était-il constamment

sur ses gardes.
Il n'est pas de pièges que notre indélicate étourderie ne

lui tendit, pour satisfaire notre curiosité, dutant tout le mois î
qui suivit.

Tout fut inutile, nous n'avions réussi qu'à lui rendre la e
vie presqu'insupportable au milieu de nous.

Il nous fallut abandonner notre entreprise. Les questions :
cessèrent complètement.

Notre compagnon mystérieux se sentit bientôt plus ;'l
l'aise et il se mit alors lui-même à reche-chcr notre com- u
pagnie.

Je le vois encore chaque soir, après souper, passant iine
heure ou deux à mes côtés près du piano, me faisant repas-
ser mon répertoire de Mendelsohn, de Gounod, voire même i5
de Rupès, de Fesca ou de Paul Henrion, corrigeant ici une
phrase mal dite, là une note mal accentuée ou un accord
risqué.
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Nous étions devenus bons amis et il m'invitait souvent à
l'accompagner à sa promenade du soir.

Il dirigeait d'ordinaire ses pas du côté de la rue Sher-
brooke ; et là, lorsque tout reposait, il parlait chant et mu-
sique avec un accent de tristesse poignante qu'il faisait peine
de ne pouvoir soulager.

Depuis quatre mois et demi, il était mon compagnon de
pension ; depuis au-delà d'un mois, il était devenu mon ami
et professeur.

Nous étions à la mi-août. C'était un samedi soir. Après
ma leçon habituelle, Frioul, qui tenait un journal à la main,
m'apprit que l'on devait le lendemain exécuter une messe
de Palestrina à la cathédrale et me proposa d'aller l'en-
tendre.

Il m'avait dit tant de bien du grand maître du seizième
siècle que j'acquiescai volontiers à sa proposition, et le len-
demain matin, à dix heures moins cinq, nous étions instal-
lés tous deux dans un des bancs de la modeste cathédrale
de Montréal.

J'entendis la messe.
J'écoutai cette musique à laquelle je ne compris rien.

Une chose me frappa cependant. Tout en écoutant cette

série de phrases marchant indépendamment les unes des

autres et formant un tout harmonieux, j'avais pu me rendre

compte tout le temps que j'étais dans un lieu saint et que

j'assistais au saint sacrifice. Je ne l'avais pas oublié un ins-

tant, comme il m'était arrivé si souvent en entendant du

Mozart, du Haydn, du Lambillotte.
Au sortir de la messe, Frioul me parut heureux, lorsque

je lui fis part de mon impression.
Puis sans aucune transition, " Nous serait-il possible, me
demanda-t-il, de visiter la cathédrale en construction ?"

* *
*

Nous étions sur le terrain de l'évêché, au pied des murs.
L'on cherche une issue à droite et à gauche, et enfin un

chassis, dont les planches étaient mal clouées, nous donne
accès au dedans.

Nous nous rendons dans la grande nef, près du mur de la

façade.
Frioul s'était avancé jusque-là, regardant de tous côtés;

il n'avait pas proféré une parole. Je suivais en silence
J'avais remarqué que ses yeux roulaient dans l'eau.

Il était sous le poids d'une grande émotion, dont je ne

pouvais concevoir la cause.
Tout-à-coup, me saisissant la main à me rompre les os

Mon ami, dit-il, vous voyez ce grand édifice......... ce sera

bientôt une grande basilique........ ....... puissent ces murs

n'entendre jamais résonner que des accents propres au

culte......... Ah, si vous saviez quels malheurs peut causer

la musique théâtrale, surtout lorsqu'on l'introduit dans le

sanctuaire !
" Tenez, en voulez-vous un exemple, écoutez mon

histoire."

",Je suis né à Falerme en Siçile, Je m'appelle de mon

vrai nom monsieur le comte C.... Mon père, grand politique,
versé dans l'art de la diplomatie, jouissait en Europe d'une
grande considération. Il fut ambassadeur à Rome. à Paris,
à St-Petersbourg." (Je tais les dates de ces diverses ambas-
sades, bien qu'elles me furent alors données, pour ne pas
divulguer le nom de mon ami. Mais soyez sûr qu'il disait
vrai ; j'ai pu moi-même en constater l'exactitude.)

" En 1854, coutinuait-il,-j'avais alors vingt-six ans-je
m'enfuis du toit paternel et devint chanteur d'opéra. Je joi-
gnis une troupe de cabotins, puis passai dans la suite dans
plusieurs compagnies de gens de théâtre.

" J'étais disparu du toit paternel depuis deux ans, lors-
qu'un soir, à Paris, aux Italiens, mon père, de passage dans
la capitale de la France, me reconnut sur la scène.

" Si vous aviez vu son regard courroucé, la rougeur qui
couvrit son front. Pauvre père, comme il a du se sentir
humilié ; lui riche, lui noble, lui si estimé des rois et des
princes, se savoir tout-à-coup le père d'un chanteur de
métier.

"Je le vis sortir de la salle. Il avait vieilli de dix ans.
"En entrant dans la coulisse, un billet cacheté et scellé

aux armes de mon père m'était remis. Je lus : " A l'hôtel
No. 563, faubourg St. Germain, cette nuit même, ton père
t'attend."

J'hésitai, mais je me rendis a l'invitation.
La colère de mon père ; les reproches qu'il m'adressa

inutile de le dire, vous le devinez.
" Puis enfin il en vint à me demander d'abandonner cette

vie de chanteur qui faisait son déshonneur.
" Ni menaces ; ni promesses ; ni paroles tendres ; ni le

souvenir de ma mère en pleurs ; rien n'y fit.
" Que l'on me considère dans la famille comme décédé

l'on ignorera toujours et partout que ......... (ici il me donna
son nom d'acteur.........) est le fils du comte C....

" Tel fut mon dernier mot ; et je m'arrachai de ses bras
pour m'enfuir dans la rue.

" Le lendemain, les journaux de Paris annonçaient la ré-
signation du comte C.... comme ambassadeur de St-Peters-
bourg et sa détermination de vivre désormais dans l'isole-
ment, loin du bruit des cours et de la politique. Ils ajou-
taient que le comte avait priscette détermination à la suite
de la découverte que son fils unique l'avait déshonoré au
point d'être devenu comédien ou saltimbanque. Mon nom
d'acteur était imprimé en gros caractères.

" Le même jour, je recevais une lettre chargée de timbres
judiciaires, dans laquelle un monsieur notaire m'intimait que
j'étais déshérité par mon père.

* *
*

"Pour couper court, mon ami," poursuivait Frioul qui
pleurait maintenant à grosses larmes; "le malheur me pour-
suivit pepuis ce jour.

"Je trouvai difficilement des engagements.
"Mon père mourut quelques années plus tard ; les jour-

naux me l'apprirent.
" Il est mort de chagrin.

"J'étais à New-York. Le remords s'empara de mon

coeur. Je voulus écrire à ma mère. Je songeai à retourner

près d'elle.
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Le PALAIS EPISCOPAL de ST. JACQUES, a Montreal,
Détruit par l'incendie dIu 7 Juillet 1852.
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Lorgeuil me retint.
Je Voulais chanter ; j'étouffalis.
je fils forcé cie m'engager comme garçon Cie table et j'ai

Servi coumme tel j usqu'à mon arrivée au Canada.
-Ici j'hésite encore, je crois ina mère vivante. E-lile clle

pard onnjera jamlais.
IrJou ne pleuralit pls il ang!&loat J e plurais avec lui.
lt mo-même je maudissais les moecurs européennes, et je

bouals avec unt certain orgueuil national un rapprochement
,nure cet esciavane clu g'randi monde des nobles et notre
crane liberté a indierii.

M\on vieil ami recvinit bientot à 1 li.
-En retournant a la pension, liii dis-je, vous allezmx-

p)lquur commnent vous attribuez vos maleurs a la imusiue
th:taedans nos égl ises.
-Bien volontiers. En effet, j'ai oublié (le \-oui dire

Comment l'avais, été poussé a devenir chanllteurl."
Chemilin faisan t il î'eprit
-la ninson dIe mon père touchait à là glrau de bailique

.Tous le., dimnanches ls mnusiiens v fisaent un vacar
me d'enfer. L'orgne, les violons, les hautbois, les flûCtes, les
to lîpatts et les voix-, tout se niait a (lui mieu x mnieux,ý
dîns une clanse inferal. Ou bien, c'était unt orage de dé-
eltraltions amoureuses au son d'une valse langoureuse ou
dune mélodcielscive eni diab)le. Un eut dit une procession
dIe cent couples de Rancés défilant deux heures durant, bras
dessuns bras dessous, tendrement penché et serrés luj con-

je1 c nétai c1 un enfant. Cet te riltspcuc passiOnlie mie
e mIltuis'it vite auL th é;Liîtr, j'en devin, fou.

\Silà nmon hiistoi re.
\ous av'ez mon secret ;cachez mon nom.
Voulez-vous unti bon coneil vous quii %ous occupez dIe

nwuucqu ?
L-orsque \,ou,. étes à l'église pîriez neti cherchez pas
l'fe.Aillez ]l musique grave et belle dut plain chant.
I .udiz-vu~à le bien chanter et c1ïorce/,-vous de lu faire

~siez qure le secret cde comprendre et dec bien rendrce
le plain chant vaut mieux que le scret que je viens de vous

Ilhistoire cie I"roul que je ratcontai à mes amis de la pen-
siOn leur- fut unie heureuse révélation. Son conseil ci, fut Une
plus hieur'euse pour moi0.

Comm e il in'a été dlonné 'IL sortir- cIe lat nouvelle cathé-
drîle, j'aime à le répéter clans les colonnes c'uni journal
publié danîs l'initérêt Cie cette mênie caithédrîale.

(A dir.

Qiconque a vraillent pleuré sur unt tomîbeau l'a senti

plei d'espérance et S'est rempli de courage pouri l esctanît
(le sa tache cil ce iîîoidie.-LW/lis VciTCjot.

MNY CRUCIFIX.

0 cia ný-e ./ Spes 'viiz !

ruIIt haigs upoii thie grey, unpapered wvall
09d un~ No gari sunishîine ev-er nielts the glom

LT f t spreads arounid it like a niourîiing pali,
Fit r'overing for this recuirrent funeral!
No piclures haiig ini gnudy colours nigli,
No llauntnig tal)estries in foosfall
lu nakeci majesty it tlîroixes on higli,
Claining one sinîple hioniage f'oi the heart-a sigh

Aîîd often, iin ny sad or pensive uîîood,
I gaze pon the f\fan.-God hangiiug tiiere.
The Christ suspeucled fi'om the bloody rood,
\\'ith 1-is r-esigxe<1 andc s'veetly patient air,
standcinîg or- kieluun, in Iv silent l)raîyîr.
1 fix those haggarci features niu mv soul,
THI 1 i n II thiîir ci celp repentan ce shlare
utncing t he tragio h istor. role bv role.
Andl poncleî'ng tl'at record of liýstres',ý and dole,

O Crucifix !Thuou picture of sublimiest wvoe.
O cireacî concretion of a pang divine!
The clottec liaWr-the clowncast cýes thuat glo.
\Vitli a last. lolk of love oui nie andc iile-
Tlie biserec Ips sore dreîîcled 'vitl hpgll brie-
'J'le hauds anud feet 'vhih spikes of iron tcar
XV ièt er repniiggash es, auidi thl spine
iXrchecl iniwarîd -so t at al! the rib5 appeau'.

And tluat great t hmrlbbg heart cl by t he soldiers spear.

Thîv Sacred I Ieart, Soteriouî, b,-olken less
13v the Ceîuturoiu' brand thail. by tîe Nvitnd
\\'hich ail our sulis have macle i n that recess
Or' pai'cloniiug love L) I lait frou xvhich resountc
'l'le godly cries of' Inleu'c, whieie recioundc
Thie lieaeiilv- sti'oans ivhoso sanuguine vav'es
1\1efuesh andl fructifv the barren guround
of unu'eopentaiît luearts, the balin that saves
Unvilling. obduî'nte s;ouls froi dark. unsîniveli gr'aves.

Alas ! \Vhat lii,, ory of trauîsceneiîcet paini
Is bore c'oicentred oi tluis carvenl wood
\Vluat depthis of mental aig'uish', w~hat al train
Of suffeiugs il, the fl*esh ! Oue trail of blood
l-ollowýs I-is steps froin out the solitude,
of Olivet, e'el, to the craggyside
OfGolothla. There on tlîc fatal rood
They naileci I-iin-there îvith His every paug inteiisifieci
I3y knom-ing that P-is death Nvas ail out -vaiî-le died,
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Behold the Man of Sorrows ! For our sin

He hath ail suffered and our grievance borne;

Oh! that where ends His sufferings would begin

Our grateful love and penitent return ;

Behold the Man neglected and forlorn!

Ay, not a man-a worm of earth-a clown-

A by-word-the outcast of the nations-shorn

0f ail His comeliuess arid grace-bowed down

In utter shame-and bruised from sole to Crown.

Thou art the central point of ail this world,
O Cross!1 and ail men's hearts converge to Thee;

High over earth's proud banners is unfurled

The saving standard of contumely.
At birth, in infancy it shielded me

In grief, i illness it has soothed my pain,

And when death cornes, oh! may my sweet fate be

To hold it in my hand, while on my brain

Is stamped the thouglit that 1 loved it not in vain.

JOHN LESPERANCE.

CHIRONIQUE.

M. L. O. Giroux, administrateur de la Petite Revue, est

chargé de l'expédition du "Bazar;" c'est à lui que nos

abonnés devront adresser toutes leurs réclamations.
(Boîte 196, Bureau de Poste).

Mercredi soir, les paroissiens de Lachine viennent en pro-

cession au bazar de la Cathédrale. M. N. Piché, leur curé,

les accompagne.
L'entrée sera vers 8 hrs., et promet d'être imposante.

M. le Curé de Lachine, qui a organisé ce voyage, a ob-

tenu une réduction de prix.

M. Hugh Graham, du Star de Montréal, a adressé 5oo

gravures représentant la cathédrale de Montréal, pour être

distribuées et mises en vente sur les différentes tables du

bazar.

La journée de samedi a donné au bazar près de $2000

de recettes.

Montréal, comme Paris, aura eu son 4 septembre, et cette

date sera désormais mémorable dans nos annales, comme

dans celles de la France, mais pas au même titre. Ici, nous

n'avons pas renversé d'empire ni proclamé de république,

on n'a pas fait de barricades, on n'a pas même chanté la

Marseillaise. Quelques centaines de citoyens paisibles,

loyaux sujets de Sa Majesté, répondant à une invitation fort

gracieuse, sont venus souper au grand Bazar de la cathé-

drale. Rien de plus pacifique : on n'y a 'démoli que les

pâtés, les jambons et les charlottes-russes.

Mais ce diner n'en a pas moins été.une affaire splendide.

Les paroissiens de Saint-Jacques et leurs amis y sont venus

en foule. Le menu, dont nous avons déjà parlé, était ex-

.cellent, le service parfait, et les convives de la meilleure

humeur possible. En somme, les dames de la paroisse Saint-

J acques peuvent être fières du succès de ce diner.

Nous donnons ci-après la liste des convives.

H. ArchambaL1ît, P>. Archairnhauît, W. 1-l Arntoii, W.
Arcand.

J. Bousquet, Gr. Bélanger, Dmne G. Bélangeîpt. L. E. Beau-
chamli, A. Brosseau. D1. C.* Brosseau, ,J. Baby, N. Il Bouirgoin,
J. Il. Bourdon, Mme C. E. Belle, Orne D. Bourdon. M. Bélan-
ger, Or Brosseati, Delle Ida Branclian 1, J. A. B3rodeur, Mi-e
H1. Bertrand, IL1. Bertrand, i me G. 0>. Beaudry, G., O. Beaudry
Orne L. Braffît, E. Beuthiaurne, J. Baier, A. A. Brodeur, W.
Barbe.

Marc Caanpbell, P. Chauvean, Mine et M. 1). Cousineau,
Delle Cusson, J. Charbonneau.

J. F. Duibreuil, P. H. Dufresne, P. H Danscreau, Lient E.
Desnoyers, P.S.Daniiel,(La Presse) L. Dubreuil1, Delle A. Drolet, J.
Delorme, Orne Vve Dr Dausereau, L. J. A. Derome, Mme J.
Duhamnel, Drue M. Deslauriers, J. N. Dupuis, AIf Oupuis, E.
Desaulniers, G. Deserres, Dme G. Deserres, J. N. Demners, L.
N. Durnouchel, Juge M. Doherty, J B. Drapeau, Joseph Des-
rosiers, J. C. Dansereau (du Mlonde).

O. Faucher, Mme Fabre, A. Fournier.

H. A. Granger, [rue E. Globetisky, J. Gélinas, Mme G. Gre-
nier, G. Grenier, J. A. Gravel, P. H. Galaîrueau, A. Grenier~,
Delle A. Galarneau, ,J. Girouix, Orne Jacq Grenier, M. Grenier,
A. W. Grenier, A. Gregoire. F. J. Granger, D)i, Gauthier, C.
Gauthier, A. A. Granger, C. Giroux, Hl. C. Galarneau, R. G.
Gaucher, B. Globensky, H. Geiu Lajoie, A. E. Giroux, F. E.
Globensky, Drue A. Garneau, A. Gauthier, FI. Globensky,
Mme E. Gariepy.

M. A. Hughies, Z. Hlébert, L. O. Hêtu, L. ,J. 0. Hétu, Il. A.
iluguenin, A. Hurtubise.

Mme Jetté, Juge L. A. Jetté,
P. E. Kelly.
J. A. Labelle, A. E. Labelle, Dîne Lapierre, E. Lapierre, D11e

M. Lapierre, Hion. Lacoste, Dr Leblanc, A. Lacoste, E Lavigne,
C. Loranger, A. Lafrarnhoisp, Mvin~e L. L'Africain, Mme Le -

blanc, Mine Léveillée. Dîr Lachapelle, N. Limoges, Hon G. La-
violette, Mme E. Lavigue, .0 Leclair, Delle M. Lamiothe, Mme
G. Lamothe, O île .J. Lamothe, G. Lamothe, U. Lacaille, 1P.
Léonard, F. Léonar~d, Mme Clis Lan glois, C. Langlois, G. Lau-
rent, A. J. Lefaivre, E. Labelle, G. E. Labelle, J. E. Leclerc, A.
Larue, O. Labonté, A. Labrie, Mme A. Lacoste, Dr Laramée.
D. Laviolette, J. L. L'Africain, L. J. Lacoste, Mme T. C. de
Lori mier.

C. Martel, Mme C. Martel, E. A. Maîtineau, Delle E.
Morache, H. Mayer, E. Malo, Dme E. Malo, A. U. Masson,
Delle G. Morache, J. Malo, J. R. Marcoux, J. O. Mar-
coux, Delle A. Miron, Le .Juge et Mme Mathieu, Mme J. H.
Masson, J. FI. Masson, S. Maratte, Di Mount.

L. J. Olivier, J. P. Osteil, Juge A. Cuimet, Mme Juge Oui.
met, A. Ouimet, Mme A. Onimet.

E. G. Piché, Mme Perrault, Delle Frs, Papineau, Mme N.
Pérodeaui, N. Pérodeau, Mme R. Préfontaine, Mme et M. Pré-
vost, A. Pruneau. J. R. Barclay, J. B. Provost, A.* Poirier,, H.
Poirier, Mme C. Poirier, C. Poir~ier, C. A. Provost, L. Perrault.

A. Robillard, Z. Rauvert, Dr. Rottot, Ls. Rivaî-d, Mme L. S.
Rivard, J. A. Robitaille, Mme A. Rohitaille, Delle A. Roy, P.
D. Rolland, O. Riopel, Mme O. Riopel, Mme S. G. B. Rolland,
Mme Rodier.

Delle Sincennes, M. Surveyer, F. X. SL-Charles, O. Souli ère,
Delle A. St-Amand, Mme L. A. Senécal, M. J. Stctliffe T. R.
Sairgnac, Ome Sairgnac.
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I lardy, donna le prograýin l'e suivan t

f.Ma 1clîc-Sou \,Cil ir d'Anuvers ... ........
.2. Ou t urelttl' Solennelle ............ .. lN1
~.Vas e-utgA utographe.. ........... \Va 11tcfel.

~Solo (le Corneït-C léopâI)tre- ............. nî1arc.
M. 1'. A. ýMarrné.

5Danse I Iongroisc-Czai dds ...........1 I.isSClanl.
6. Polka-Touj ours -à Toi ...... oi...t.....r.

7.Fanitaisie- leurs dles BOIS ..... ...... 1 .abory.
3Vase-Souinds of Joy .. ........ Reschi.

9. Gavotlt-Cl......mc..nt........ Lccocq.
b.Gal-opicl.-.... .o..n............ xculand.

\Vic la Canadienne.
(;od Save the Ocn

MEJ]NT 1]>TJ I1]T
P>résenté par les D)ames (le la

SParoisse Notre-Dame Ouest, ?<-_ý

NfARI)I, 1.1- 7 SEI"i'ENIMR A 7 111UlRE-s I.!

l'otage aux huîltres.

Pouisson.
1-1 I:v v .

Mlayonnaise de Volailles.
Hlomardl.

Agneau aux haricots.
l>ouLlet sauté.

ROTl.
calté dle veau il la

Betteraves.
Céleri.

Charlotte russe.
Blanc mange.

l'atisserî'
Fruits, etc, etc

l'ote àla tortue.

Jambon.
Languie de boeuf.

Pigreons farcis.

brochic. Rsb i f.
Dinde rôt;.

1-ENI' R E2..'l HTS,

Choux ilcurs.
H aricots il la crèmie.

Confitures

Bagatelle.
él ati il

Crème à la glace
Thé, Café

PROGR.AMME DU CONCERT
Donné par le

dItjoeuf Cle là cat1jedifàe,
MARDI, LE 7 ScIT1\18M I;RE

-Li'i R\ l, r~,par Bruni
I',UVO(NS LE F-RA\cAýs, par Gluckc

LE RTOUR AU FOYER, par *' * *
-LA TER~RE, LE CIEL, pàr I-aycl

NO'SI i'{ T IISUI-' I'S .NMNI'I{A

(2.Snitc.)

Nous; devons, rectifier une erreur que nouis avons commise
dlaits un n unléro précédent :C'est M. ])enli s ]enjali n Viger

ciLi cloui nala M<'1- _Lrtiý1, so ril-rnt, le terraîin sur leque
fcit bâtie la prenilire Cathédrale.

I>R)i::It'{i:s 'it7j~ .E<I~FJN U sli.C;I.. 11., \JNl _E

du~~~~ c/rvuu-rcnccraiOli'.J/ ýos. Signa),
d'a/ujcrses siipdiq;u' ait S. Sièe ec. fin liitir

(li ',r'co d islid- de JJloild;-iéi cil/''EpL /i

\Iî'ý IGSi(NI' LR,

N-ouis, prêtres dci district de -Montréal, sommes pénétrés
(le la plcis sincère reconnaissance pour la bonté, la sollicitude
et le zèle avec lesquels yous et vos illustres prédécesseurs
suîr le Siège de Qciébcc, avez constamment gouvern'ié cette

partie de notre diocèse qcîi coni.-titue le di strict (le '.Montréal
r1Oci nocus falisons cii devoir cIe prier Votre Grandeur cde
Voculoir bieni recevoir l'expression cde cette reconnaissance
qui iiocîs amnc pocir tous vos bien faits.

Aussi en prenant la liberté de v-ous adresser la1 suipplique

Ci-jointe, et emi vous demandant la favecîr die vouloir la trans-

mettre à N. S. l'èrc le P'ape Grégoire NVI, nous n'avons
été inis qcue par le motif dle correspondre aci désir ex\pr-imel

par vocis Cil particculier et par vos illustre., prédécessecirs,
d'obteniir dci St. Siège l'ércCtion dle l'églIise et dIe Ce district
Cl di ocèse spécial et d1istinct.

Notre demande sera agréable au St. Siègec comnie inous
savon, qu'ýelle l'e-t ài Vot re Granideur, si vous avez la bonté
cIe lipil'rde votre pcuissanîte reconîimanclationi

Nocus sollicitonis avec confianîce cet appcui <le la part de
V oti-e Grandeur ;et nous nouîs flattons quce les raisonîs sur

lesquelles est fondée notre suipîliquie pourront le mnériter.
Noinus- serait-il permis d'espérer que Monsceigiieur l]vqi

de Sid vnîe, votre cligne coadjuiteur. voudriait bien associer ses
efforts a cccixý de Votre Grandcecur pocîr assurer le succès
cIe cette mlesure.

\Nous, avonîs lIhonnecur d'être avc uii profonid respect,

Moîseiuec(, e \Otr'C Granl(cLir les très humbles, et très
obéissants serviteurs

(in>J. C. ia, ic. géli. ;joýs. Oui-

blier, sup. c-lu Sèmui. do St. Scilpice ; Roque , v'ic. géli. ;F.
Denier's, vic. geli. ;J. V. M"or-isset. parochus a Sta joantia
Dorchester ; ..Àcbrv, parocius a Sta Athamiasie ;J. 13. Bou-
checr, ptrc curé cIe la Nativ. de N.-D. ';L. MW. Brassard. paro-
chuls à Sta Elizabeth ;Augcistiiîcîs Tliessier, paroclîcîs à Sto
1Lithia P.M. Migiacilt, litre ccuré de Clianîbly ;L. J. Pri-
nîeacî, parochctis à Stai Aniia ; M. Briuniet, parochus à Sta
,Martiiia ; Th. 1epîiji, parochcs à Sta iMaria ; St Germain,
patrochius à Sta Laurantia ;J. N. Truclel, parochius à Sto
Isicloro, Ig. Bocurget, ptre chap. 1". D. Ricard, paroclîns à
Sta Joachini ;Aiît. ýI\aîîscai, parochcîis à Longcueuil ; J. J.

'S
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parochus à Sta Magdalena ;J. B. J. Leclerc, pire; T. Duro-
cher, curé de St Mlat]ieu ;I. Paquin, ptre parochus à Sto
Eustachio, rivièr'e cdu Châne ;1I. Brunet, cur de St Damase;
Larothe, ptre cuié de Ste Anne ; J. Hudon, parochus à
Sta Familia, vuigo Boucherville ; L. Ml. Clément, ptre cui'é
de St. Clément D.E Denis, curé die Ste Rosalie ;P. l3écard,
parociîs à Sto Renîligio M I. Clisson, parocimus à Sto Aunto-
io ; Pigeon, parociîus à Sto F. F. Regis ;Juos. MaIl, ptre
curé de Ste Scholastique ;Jos. Crevier, pure ;J. F. Gagnon,
curé de la Valtrie L. A. Hubert ptre S.S. Sauvage, ptre
S.S.; 1. 13. Rouix, ptre S.S. Jos. Comte ptre S.S.; Du-
fresne, pre S.S. ;F. Bonir pure S, M.I de Btelefeuille,
ptre S.S. ; Richard, ptre S.S. ;St Pierre, ptre S.S. ; G. Ar-
neauci, ptre S.S. ;1>atricirîs Phlcan, ptre s.S. ; Satir, pure
S.S. C. i7ram' ptre S.S. ;Sepy, ptre S.S. :R. Larré, ph e
S.S" I. Lartmi, pure SS; I3ail pue Sn Durochep'
ptre S.S. ;J. O. .Archamnbault, vie. S.S. ;Léonardl, pire
S.S. ; And. F. Lagardie pire curé dIe St l>aul ;joseph Que-
Mîlon, pre curé cIe St Polycarpe ;IFélix 1>érault, ptre curé

cie St Valentin ;M. Power, pt cié die Ste Mlartine ;Phi.
Brunet vicarius à Sto Auntonîio, vulgo Longueuil ;J. D. De-
lisle, puîe; L. J. Bèblau, pue; J. R3 i>oulx, pir vie MV
Dolors ptme ; Jos. All paroclîus à Sto Edouardo ;L. D.
Charlanci, pure; L. Durocher, ptre ;N L. Amiot, parochus
à Sto Cypriano ; A. Brais, curé de St J ude ;Eus,. Durocher,
ptre ; I. Ml. Trircotte, curé de Ste Rose ;R. Ryder, ptre
vic. a St Jacques ;E. Lavoie, curé de St Timnothée; S. Gin-
guêt, curé die Ste. Médlani, die DaMibout et die St Pldilppe
(le Ridare 1"F. H. M\ar-coux, à Sto Barhiolieo; L. Lamotre
ptre ; The. RelIer, ptre ;J. J. Raîzeuie, parochus à Sto Jo-
sepho cie la Vaudav- L. Gagné, parochus à Sto Carolo ; .
F. Parent, parocus à l'Assomption ;3 R. IL'N R. QLI. Bu-
uecau, ptre, curé (le Veichères ; . Odeliin, ptre, Curé cie St
1lilaire ;F. H. Brassard, cMr de St Ignace i ' L. Archamr-
bault, parochrîs AU\Iiche vulgo Marici eul F. N. Blanchet,
ptr cruré die St Joseph cde Soulange ;Ant. Danusercar, pure
R. Ricarci, pury curé de lIsl 'Ici-erot ; [enri 1 iboie Gi-
rouarui, ptre, curé cie Ste IMarie ;Jos. 1-1. Mlarcotte, pure,
curé cie la isitaton dIe VIle Dri Paris ;Léon Vinet. curé
de St George ;Louîis Olivier Deligu y, vie. cie Ste Marie;
Et. Birs, ptie, curé de St IIues ; G-règoire C habotte, ptre,
P'. Rouîx, cruré de la paroisse de St F"rançais dl'Assise ; F).
De Bellefeuille, pairchus à Prieo Jesrî ; . M. Lefèvre, pure
Ant. Fiete, ptre à St Crithbert ;J. Ji. Labelle, par11ochusý' à
Sto Joaciinî, vriio Chateîguay ;F. Labelle paraosse
St Pierre ; N. O. Plinguert, ptre, vie, de St. lieiîoit; F. N.
li-lerireux, paroclîrs h Sta Trinitate, vrilgo ContrecSrr
Poairier, ptry cruré dIe Ste Anue ;Ch. I. Oharron, cruré du
St. E-'spr-it ;L. i3arth Biren, curé cie St Constant; Goci .Mar-
chesseari, ptre, vie. cie St Denis; rA. O. Girorîx, cuîré cie St
Marc ; . l.abelle, ptre ;Stefanris 111)1h, ptre Ste Mar.
tîne ;Lamnarre, jarocllrs à Sto Cesario M.Y Mrin, cuîré de
St. Henri ; Ch. J os. Druchar'me ptre, cruré cie Ste Thérèse;
F. R. P'. I>orlier, curé cie Tlerreboine ; F. X. Desèves, v'ie cde
Ste Schlastiqre ;Et. Chartier, pire J. O.C A. Girorard,
pure, parochrLis à Sto Beneclicto ; irîctor Drolet vicarîus à
Sto Rocho ; P. Lafraîce, pre à St Joseph M hl>asé, pire,
curé de St. Jacques M Ai. Blanchet. cruré cie St. Charles ;P.
Moreari, curé cie la Présentation ; J. L. Prince, ptre, Dteur
clu Sémintaire St IIaitc;J. S. Raymoncd, ptre, prof. de
Philosophie an sémhiie cde St. J lyacinthe ;J. Laroche,
pire prof. de Rhétoriquîe au séminaire de St. liyacinthe.
Ed. Levrier, puye curé de St 1-Iyacinthc J. S. Arceneault,
ptre, vicaire, J. A. ]Boisserci, ptie, curé cie St Pic ; L. Nari,
pure, cré de St Jmen4t3ptiste ; A. L, Trrudeau, ptre, chap.
J. B. Dupuis, ptre, chap. J. Z. Laron, à Sto Luca.

Nous soussignés certifions qrue la présente copie est con-
fArme à l'oriial déposé entre les mains de Monseigneur
YlEvêque de Québec.

(Pour vraie copie) bG. Bou1RCE,'I' Pire.

il È P 0N\,S Il-

de .il/onsci,rciir Sigwaj, à / 'ad,'cssc i'-de ssits.

Li st avec un sensible plaisir que je reçois l'adresse quL-
vouîs mue présentez au nom dlu clergé dlu ci trict die MontrW
pour préparer les voies à l'érection clu même district eni di,-
cèse séparé die celu cie Québec.

Rien ne pouirrai t entrer d'avantage dans mes vules que la
mesurre qui fait l'objet cie la supplique au St Siège qui accoin-
pagne votre adresse aussi pouvez-vous assurer mesSieurs %a n

iconfrères que e vais m'empr)'esser cie déposer cette suippliquu
aux pieds dui icaie die J ésus-Christ et suplier Sa Sain-
teté de v'oulorir bien avoir égard aux vSeux qui ysont ex-
primés.

J'éprouve une vraie satisfaction à voaus, iinfoî'miiei'quie Mon-
serigneur i'Evêque die Sirvme, mon cligne coadj uteur;~ partage
mes sentiments relativemnt à la mesure en question, et que
Sa Gra r -CIeur joindira avec plaisir sa recoimmandation à 1
mienne pouîr l'heuireux succès de votre démia rche auprès i
St Siège.

Agréez, messieurs, l'assurance de l'estimîe sincère avec ý1-
1quelle je sui votre tirés humble et obéisant serviteur,

(Signé) tJ os., l-'v. dle ue)c.

(P>our- vraie copie) 10..B Rw'* Ptre.

A messieu rs 1-i. Il rîdon
et Michel P>ower.

Dans l'article intitulé Lcs vcutcils (lechaln/e' àla ma'
(No 6, 4c' Page, 2c colonne, 5c ligue) au lieu de "il fi-,
cent vingt-dex sous "' liez il Hsi fallait cent-vingt. dle

\Vat neeci 1 say inore to mecasîîi'e our- cuty to the i l o'ý
Sec, andi to hin .'ho sits in it, thami to say thapin his admi-
nlistrattion of Christs ki gdoin i hi relig4ius Acns, we u-

ier Oppose his wvîll, or- dIispute hlis word, or- critîcîsc i
policy, or- sh rinik fri'o bis side. \\e mIus' nevci sur ff ci 11 -

sles to doubt that in the governu wint of thme Ciîurch, l i
guidon by an intel igence more than h uman. -- CWnIll/'
1\ t uzl'au.

Great thirIgs arc clone by cievotion to aile idea.

It is almost a ciefinition of a gentleman to say that lie is
one W~'o neyer iflicts pain.- Galdinal i\7ezuiiaii.

Faith, meanest deec l more favor beaî's,
\Vhere heai'ts ancd wills are nieighiccl.
'lhan brigh test transports chorcest pi ayecis,
\Vhicli bloomn thcii' ]bout- anci falde.

'l'le greatcst o, eai'thly ilîs ar ecntirel), out of prPoportom
wvih that eterrnal w'ig'lt of glory w'hicl, if une %pHi is oimc

I sec.noue but God who eart reconcile uis %diu tde Mor]LI.
Mide Su'c/chi'u
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AUTOUR DU BAZAR.

Nous voudrions avoir l'esprit et le style cie Xavier cie

Nîaistre, ou l'imagination et le talent descriptif cIe jcules

Verne. Si l'auteur du Vloyage auitour, dte ma e/tamtbpe, ou
celui dit Voyage autoiir de la lune avaient visité le bazar, leur-

promenade nous aurait sans cloute valu un chef-d'Seuvre dIe

plus. Mais de Maistre est m-rort et jules Verne est loin.
N'aiyant pas la prétenition (le les remplacer, ni même de les
imiiter, nous nous contenterons, eii falisant le tour des dliffé-
rents départements, d'énumérer les objets qui y sont ex-
posés, avouant franchement notre incomnpétence il juger clu
mlérite de la plus grandIe par'tie de ces jolies chosesr et lais-
s'tnt au lectecur le soin cIe faire lui-m-têmie cette ap)préciation,
lorsqu'il viendra visiter le bazar, ce à quoi nous l'invitons
cordialemei nt.

Prenant pour point cIe clepart la porte d'entrée, <rue Dor-
chlester) et tournant à 'droite nous trouvons, clans la première
chapelle cIe ce côté, l'exposition des paroisses cie St Jean-
B3aptiste, cie Bouclierville et cIe Chambly.

Ce dlépatemeIInt, dont la déCcorationl a été con1fiée aîlx frères
cIe St Viatecir, est orné avec beaucocup dIe goût, au moyen
de bancerolles aux coculeurs riches et variées, c'oriflainnies
et clos portraits de NN. SS. Fabre et Boturget.

Les objets exposés sont nombrecux et d'une grandeî valeucr
comme l'attestent les listes qui suivent dci bazar

LISTE DE-S OB3JETS

Di Là,

Paroisse Saint J .ani-Baptiste de Montreal.
PhlotographIie ec cadîre ie Sa Graiileî Nnegieir l3oi:r,'t.
Phrotograpie ut catir! dit Ituvero Nlessir', Air';Ii irré ile, St Joraîîlliîii.

Liste de INloiîtlrra-l.
lliographic et cidre le Sa Grandurl' oîs'igiiclir l.lriet.

l'hloriaphie et cadîre di Iiivt*r'ci:îi Messir'' liîiînoritier, ccuréde ii' illinror,
M. a ss.

Talbleaiu et carer PXî'cll[és pvi: le' oirr-lits d r! l-Lnitîitioli '01
si I) unis. Sujet ( i foi~ tisd èe

'2 criix cil cire Sous glc.Icalirv, i<î' <i'Swrr'lin'
Flaiteîil eni velours broclir'. Mrachîine ài coudre der \\lieùlei &( Wil-oii.
l'ui à l'eiu i t] rgent. 'l'îiiè'c ('i1 arigenit.

1; coiiteîi\ un Qrglent. 6 cuillers eli aigrit.

SUt à ileunîe r en por'ce lainfie. Ca :11 clabIre en: Or.
Nliiarlii e n ciystal. Nairr c'cint'rt
l'orte Galats et Pol Iocjiscipluche. I 'oi1e G azettes
6 raiiires on soie. I corrbeille en: ;irgunot.
I corbeille cii eure Souîs globe. :; couissinis eni piî<clic.
I cou ssi n cil yel ouirs. cIra Ilet dle Li <
Une cage avec Oiseau. I saicheut unl Satin rose 0,t blu.
5<1t en cristaîl pouir dlare. (boito i bijiou ý.

1 volum:::e, sujet Lu jeci îe r':go ili hr

I volume, sii,;et :Lii vie (lus Sainits. IX'oi\ e1 prcelaiine.
'2 pipes Cin écuiii c due mulr.. i pillre ii vulve.
2vacses pour les fleuris. '2 Sets à trilette.
'pendu le on plnclic. 1 table (le fantaisie.
Itipis (le table. I coin iclio cii miiaribie.

:3 pla1tejaux. :1iv is
Petits luaniers tc fauiisie. Poles i:iri.:
4f tasses et Secocilts cin porceline.IOriel.
I IOite en Cciit- do Iissiù. Boite et boutciilcs pour' les pairfumns.

Collier' et loquet. cil argent. Bouquet onl porcelainie.
Petites statuettes. Poupée c:: cire.
porta-pluimes, '2 pair'es <lu bottineos.

3î paires due soulier's, Coi
I hiniprall.
1 châle b)roché*,.
!î petiles robes en cachemire,
'2 peites roûbes pli laine.
'2 petits gi lets (lu laine..
et drîcrpr'autîres lirJIlis jt.

uteau, fourchette et cuiller pou' enfant.
2 paires de dessus d'oreillers.

à petites robes b)lanches.

6 petits tabliers blancs.
I fouet.

1 madnteau (le baptémc,

LISTE DES OBJETS OFFERTS PAR LES

1iÀPOiSSiiS irE

Chambly, Boucherville et Vaudreuil.
1Ibilt i ù<iqu.

1 chlise, velours nloi'.
1 pot irVail, argentL.
1 bor:td , il-c [PCli. O Ci ir.

r; imire de v'ases, piiere
I Ceuni Pr,

1 bpoite le tuilettc.

I car111 '''Issii'e Lýoiirî'galr.
i e:: Io Mgr' Fa <tu'.

'2 'oi; île bal, b:acr',rouge.
I gr'and caIre, Nlgr l"ilbrr'.
lti robe's lcixl

ýos.

] arslits potur o'nldil

Isojfa, lltche rouge.
I calice doré.

I cad re riche, avec Ilîur un cire.
.1 couLssins, soie.

1 encrier, cristal.
I albumi dii Concile.

I Set (le toilette.
I cadrr, Mgr Bourget.

I portrait NI gr Bourget.
1 ma;nteaui d'en fant.

2 couvrr pired, bîlanc et v.ert.

3 tabliers <'enfant.
2 sets le p)ouipées.

-2 manchons blancs.

paires' souLliers5, velours.
I rugj.

(Suite.)

ST. BERN~ARD DE LACOLLE.
Pir,(rieu/e:.-i\,ladaic J. GIRARD.

Secr'?ire '-elle M. IxoNs.
Te'soiièie :-Mad aine J. SAVAGE.

ýi ý9 G. CI-AýMPAGNE.

.lfe;nibies dut

Mine

'r

ci

Cc

1). Hochardî'<

S.cîtucrail
J. B!elloiL
A. Siîîîard
S. tri
J. Dupmts
II. Lai'oche
MN. D'Neil

Cent-z/c
Mine N.,Dtiinioiilin

LI lel. \VaIsl
Ic M. Barkeî'
ILLNary, Bitker

F'is. Gaul
Landry

SAINT URBAIN.
Frésilte :'-Madame SABOURIN.

Sccrta,'e " BARRETTE.
TrésréiVe " BRAULT.

SAINT SAUVEUR
Mîiio X. cloutier' Mme Plouf

Malot
.Afemýbi'es dit C'omité:

Mile 'T. Gauthiel' Molle A. Jodoin
iiegaciul t Mm\iie Otiellette

J'Butîhaïi "Pelletier'
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FEUILLETON DU BAZAR

COR1BINk ET DtUBEC1pT
(Sao/c)

V i.

1îMai.
Vous ave.'z îaison : je nie vous id pas dlit comn clt jai re-

trcouvé notre anicien aini itE voici l'histore.
J'ai caormmencé pair le chercher i nu ti lsee autanîît du

morins quce je pouvais rchercher L e pr'emijer jouir où ma tan te
me parla de mariage iet ce Aut poueqie aussi tô que j'e us
quitté lat Visitation). je formai cet étr'ange projet, de découîvir
dans Paris un uhomme dot je ne savai autc chose, sinfou
qu'i se nounniai Germiain ;igîîormni mnije si c'était là ui
nom die famlle, ou simplement die baptèm. Je me fis d'a-
bord conduirec à la imaisonî d'or'phel inîes où 'Onî iu'avai re-
cueillie et que je me rappelais Mie située clans un ifubourg

derrire le Jardn des Plan tes. Je pensais que lGermin y au-
rait conservé des relations Je retrou vai la rue, mais plus
de couven, d'allai chez le cuiré cie la paloisse ; j'avais laissé
nut vieillard, je vics unt jeu ie prêâtre q ui m'apprit quîe les i'eu
gicuses, partries depuis pl usieur's aunées s'étaie ut dipers
danrs divers ninstères de leur congrégatioii. ilY a-tl ein-
core Lun de ces nmnstrs à Par'is W. Non- Jt la maison
géniéralet, où est-elle ?- En Languedoc !"

;'avais retenui l'adresse de ma mèr'e. C'état à Ilur bout
de Paris. J'I cou s je vOi la maion j'enutie, le cSurii palop-
tant. 0 bonheur !ciest le mêéme poîtici. Il Avez-vous connu
Mmne Corbin ?- Elle est moite il y a plus de die anis.- Et sa
fille ?--Sa fille est retonînée Cii Alleniagne.-En Allemagne
-Oni, avec nue cie ses parcentes."

Cette r'éponse mie glaça. Je devinai quîe Mme d'Aiîbecouri',
voulant sans doute faire perdre mes traces au peu de gens
qui auraien t pu connmitic îîos i n fortînes, avai t cii touit de
suite le projet cie nuterrer, en q uelqjuie sorte, dans le tom-
beau de mua înèîe, pour ime donner unei n ouv~elle vie, qtue je
tienutrais d'elle un iquemuent.

-. Et, ajon iaije, en ti ra t die m bou rse unte pièce d'or qune
je fis voi r au partiel', iestI veu perisontne s1i tornier dle
Mme Colbin ou de sa fille ? .Je tiens eMtièmpnweut à* le savor
-Depuis si longtemps, Madame, r'éponidit cet hîommne, je ne
nie souviens pas La pai'enWt de Mme Corbi n a tout payé
grandement, et lle a donîné ses meubles et son linge aux
pauvrîes,- Point de lettres?7 dis-je encore- Attendez donc,
reprit-il. Il appela sa femme- Est-e que Lui n'as pas tine
lettre pour une darne qui es morte ?-- Je crois que sie 'épan-
ditelle; quel nom ?-Mmce Corbi n, dis-je avec une émotion
profonde.

La portière se mit à cher'cher dans nuî tioir plein de vieux
papiers et de chiffns. Elle eii tira unie lette toute froiée,
tonute jaunie, et lu t: Madame, Madamne Gou'bin pcbiy' dL' feurs
-C'est cela !im'écriai<je avan çant une main tremblan te.

Le porii'r tenarit nma pièýce, ou nme livra lat lettre sans difli-
uhé Elle v'enait d'ia, et quoi qute l'écriture nî'en fùt ln-

wonnucî, je l'attr'ibuîai à Germain.
Avec quel fré uisseîîien t, seuîle, le soi', danis nma chiambr'e,

à l'abri de tout regaî-d ~Indiscî'et, je nie préparai à lice cette

lettr'e qui allai t' i fairue assite' il l'eumeten îles cieux éties

que j'av'as le p) lus aimtés !Je la cou iiuplaije la reto urnlais
dans nie iins, je la pressai sur mon ccur ;je pensais q ie

Dieu avait î'cnferîîîé làt quelque chiose~ c'imnus pani' mia
vie. 'Tou t à coup un scruîpulle iu'auî'î'ée ;M'est-i I peitis dl'ou-
vii (Ille le' tic aressée à ia itirel' Je pliai Dieut dlans il,
cloute. Il me selubla que la douce voix île cele qui tî'hui s
se faisit cii tndre àl mon or'eilîle Met îcoinîandait île t'ai li'
le cache i.J1e regarda i d'a bord lat signaturte. Elle était atinsi
conqîue :c Gnîa ut D. Aintsi je n'appurendr'ais l'ieut Ila li i

dIe te'îî icn me ferait lias mntime coiuuaiti'c sou nom,!,
Elle une fitDLi uaoi ns cou naiii'e sou car uactèr'e. Je veux q cii

vouns le conuna issiez aîussi.

1,E'U RE 1 1)E G E i N . 1N A M 1A NEf 1 È H

-. Napils 21 Noveuih . 8
IIL ?IA DA M E ET ANIî i M,

1, Je pais dlemaitn pur Smnyr'ne. où je c'omîpte séjauieu'
quielue temps et où je régiciai Idfitveie.touvn in'-
i'a îe. Je nu eyieux pas iîî'eiha rq ier sans vo us dire iuu'rr'

' u ne fois ad ieuî et sans vous assil r cde t uls tues senti ietits.
Vous nie "ariz de votre recoiulassa Ici, nia is c'est mo ii.
Madamie, i i sui votre obligé. 1,e spectacle ile vos coi u'a-
gelîses vecrius iî'a fai plus de b)ietn q~ue vous nie l' pi i w'

croie. S'il fallait que qoeluii vous olfî'it les f'aibles s'r-
v'ices que j'ai désiré vous rendre, je reinerte Diii dle nia.

Cvoir' choisi dans ce but. Le soit) de votus aider'u n'a été' pru
mîoi quî'unie clèm et secouriable distî'ioii, lqii jinuii il'

ni a éloigné d'iicuiie étule, et qid toujours m'an i';ilaî'l(à
tous les devoirs. urant les trois mois ipi. j'i lasé an
îiilen. de nies partts avant de qnuitte' la rance, j'ai hhin
satugé à vous, bien souvenlt parlé die vous Ma ia('.i'e, qui

est unue saints femmeiî, apprécie tout à fui t oimu' iiîi vWol
înllueîce sur mîonî àiiîe et rua petcite sueur pîu'ed à ainw'r
Ruescli ci comnmne sa sSeur'. Danîs le cas où' j'aii as VOUS Ii

rabandonîner mni vapge, rua litrîe se serait dévouer a venir,
habiter Paris. Vous auriiez eul elle nue amiie lin'de' vous
et floscheii une seconde iue Cet te lii'ispcct! i' ii 'it

"lésiIci mais tma v'olonîté a r'epriis le dan"îi. Il faiL tu il je
voyage, que je deienne uni hommuie, et iiîuie un1 satvant. Y1
béni maiiteniuit mu mière dle Ltns ses 'ci'trs pîour iiîi'lii-

piliei' d'être soldat. La ser'vitudle mi litair'e ]we ui'itisîi 'e

lias miolls dîcorieuri que les panuaches, lî's grandiis sabi'us i
la gloiie ne m'Contjadis élîoîi. ilimie mtieux t ie le plus
htumible îles érudis que le plis brillant es hussards j'aiiiii
riicix décomaii une date que tide pi'eiidue iUne Vilk, et ga-

go' l'esca)eau ilde l)il ot hiie qlou le bàtoî de mari iéchl.
AliA mîîoi ns je n'aur tai pas fondé nia for'tun si wrla ' h i cie.

Csuî' e saclg d'autmui; je ser'ai n te l)ueii, nue aciioti, et nuitu
'pas nu de ces laitages qui fonictioinenonî sous la îiîaiti d'tui
seul homiîme, con tre tot, J'humiaiité. 'J'avais ceîs senîti

meni s quîanid je vous aiCO cnic, il tue vemdeuL diiîe nii
père îîniais il s'éaieii enidor'mis. V'os sér'ieuîses Coniver'sa-
Lions, Miadamne, les ouit 'éveillés pour t'taujoît . Je v'ous c'il
rendr'ai grâces éternel lenieti t. n i'y a guère qluei l'liab t

'dor'é de nias ipuhlicais et les traces q ' is oui t hai iséi de
l'Ieur r lgue, qui m'eipêceL d1wti'éîe uîn vrai paii sai dle la
Crépurbliqtue.

(Al continuer'>

Il y a des genîs qui nc parlenît jamîais nicxnîne ais
C'est pour y penser toiijours.-Aline S-we/clnc.



FONDERIE i io A l20 RUE ANNEI

LE BAZAR

JOSEPH ROBERT & FILS

e>LSIl~ t COLOÂNNES pour Eglîses et ini-j lit flj ri m~ il~ I> u>I.
ca-leset CLOI'UIIE îI( i l fonte 11otir

-3tsssU cimet ièr -il Beapé' rC nst nitéte 10 77 IR U E N C
Fournaiiiiises à~ ea u c/haude " eur osamn nmains cic. grand'e riitit.

l1'111 0cllîiiIère îles EgicCouvenrts, collèges,,

Iiîîîdî ph îis i plus iv6cs. àtnn BOIS DE CHARPENT]

hli o r ré cO e <1 gaiiilii fliie l îr11 if-.etièe satiifactio. él
No)illli .(,lix cerlifilis iles miemreîs du ier et p

ailles leilîcriniit dc soirn cleio

LeS nili-Itil.s (Ii Clergé, les banuirs, ies

i -îlaîlî. <î. G~oliv. 1iIel 1 ~L etL l'*.s Ciîî~î / t~~ D)
d, t,-t1'FRiS4'RS1 I & McULLOCI iii3 IJ jR .1111que 'eS

soaIýELPA ST 1 N I-
leuis leo P I N E

GOLDIE & McCULLOCH' SUPEIOR TlO ÀLL OTHER,'ýS

)TRE-DAME 1077
àde i Pin rlhe, Jlîîiiiiet'Ž,, Lattes, lal,îultx, Bois franîc
A AU SSI -

E DE TOUTES DIMENSIONS

Izone No. 879

E

-tlt l Oîî1. S11voiî and' Broize .,î,î;îai îî

AL.FIl~i-) BiS(érî CHARLES GURD & Go.
I'S- <usavonis i Cerilîir iîiii br I.- frs _____________________ _____ ________

il. I li> I îîîîil ii i à i bon Ilarliv. E r L E N 1843

A. HURTEAU & FRERE BWEN, MCGÀRVîy & FILS

P2, 1 t U E S A N G U 1 N ET, M () NTI i Eî' 1, ccou11lior. Il v aa1 .ýet1 11 ý iî 111N i l 1 a li .1} Cciii îles rues Sîiri',lijiiet mlîil otii.îîs,,î,î niîîiic vii pou i ,iins-
Cl'os 'F lNno. 106o. pote les SpratiquIesS iin'importe laqueitli le s six

I3assii Welliniîije c ie dles IbuII'eailrxî.-iigt- die leur maggasin. Tlotts maurclîîiîlis's
di u > marquéîî. iii- es vii chififres ut gararitil ètie toi que. re-

Te'leplioîii No. î~î îsul'.tanît dans le ilêtail que (laits le gios.

JOSEPH PAQUET 'E. D. COLLERET
E, *~~ ~ ~ ~ Ferirunnerîil es, Peinturies, \ e îiie

IYo tltîii't [c lîoiî, IerLilaic, eie eic.

Miiîîl,îtî ii>'le10 ,Rue M cGILL 102
lîlliîl~~ci r.c ~ x r t 'e> r\7s- i s

TIi AVES, ~lOU LU Il E e toits genres.

Et lotit espèce deî trav aux il lit pièice.

NO. 12 A 22, RUE PERTHIUS
NIO0NTliIE,\ L.

McNALLY & CIE
Impiortatteuirs de

TUYAUX POUR CANAUX
Cimenit île P~ortlandil Cimient Roinîî, Ciimnt

Ttiu il vaux~ 'liî'Iîi. î emîeîins, litl Clicirdi-
i Bliries Itlleirctîuir-es, Tleurie lIelrîîciîire,

IiotIettiUs iteiiui.i Etc.

No. 12, RIUE WELL1NIGTON

Coin (le la ruei (les Soeur;s (,r.,ses, prêès tic Ili rue
IlcG iii,

MONTREAL.

LE MARCH- STE-ANNE

~ ---- ~: - - amd I:nravc;- mi TVood

r32, ST-JAMES

1 6 St. FPS-XA\'IEI st
M ] ONI 1 EA 1

Barque Villi -Marie
1D3 .Lie ST'-JACO--UES_ç

'vi o*i îl
Traîite>- surh' siii llis los paiei>s du

l)î . ir nw'îîs îo iisr IcsquIs i iitért
est ai lil-

Collectionis Piit-ýs auxN tauxi les pîlus bas.

W. N\7EIUi, Présildent.
I. GARANf), caisir.

ST-PETERS CÂTIIE011,41I. BÂR

PEACHY CICAR
C/ioiccs/ braud iii t/wnirk

('ait he hiaI ;il SulIl in tIi'' llaîzai

ýu-y TrE3mLm1ing
Î73, CRAlCG STREET

--- L-



HAZELTON
FABRIQUÉS PAR

HAZELTON BROTHERS, New-York.

Les plus beaux etIlles plus durables.
Bnli'i, 186188

LT ll l

ET

NEW-YORK, 1853 le
NEW-JERSEY, 1860 8

Une trentaine de pianos FIAZELTON vendus à Montréal il y a 25 ans, et qui ont admnirablemecnt conservé leur tonia-
lité, sont aujourd'hui les meilleures preuves de leur durabilité phé.noniéna1e. Durant ceq dernières années, les sommnitu'ý
musicales de Montréal ont choisi ec acheté le piano HAZELTON, de préférence à tous les autres, pour leur usage perso-
nel, ainsi que pour d'autres personnes ; entr'autres IM.M'. R. 0. PELLETIER, D. DUCHARME, C. M. PANNETON,
J. A. FOWLER, M. BOHREReetc., etc., etc.

Le Secret de l'Excellence des pianos HAZELTON est dn du une conistuction paiculièn et au fait que les cinq messieurs
Hazelton qui forment la maison et qui sont tous des artistes pratiques dans cette branche si délicate de la manufacture
des pianos, travaillent eux-mêmes, et surveillent personnellement tous les détails de la fabrication, au lieu de laisser ce soin
à leurs employés, comme font les autres fabricants. Ils ont, de plus, pour eux, l'expérience d'au-delà d'un demi-siècle, et
leur temps est tout entier consacré, ainsi que leur énergie et leur science, au perfectionnement des instruments qui portent
leur nom. On comprend, alors, à quelle perfection de travail, à quel fini des détails, à quelle recherche dle toutes les qua-
lités, artistiques et mécaniques, doit arriver la concentration de cinq volontés, n'ayant qu'un même but : FAIRE UN INS-
TRUMENT PARFAIT.

D'après l'opinion des personnes les plus compétentes, des juges les plus sévères, ils sont parvenus à fabriquer des pia-
nos droits qui, incontestablement, approchent le plus de la perfection que les artistes recherchent.

Un assortiment de ces superbes pianos, droits, carrés et à queue, toujours en magasin à des prix aussi bas que le per-
met leur qualité supérieure et à meilleur marché que d'autres instruments qu'on prétend aussi bons, Les pianos droits que
je garde en stock sont tous des styles spéciaux fabriqués sur commande, avec des caisses en bois rares et précieux, riche-
ment sculptés et ornementés.

L. E. N. PRATT¯E,
SEUL 1L7AE2 •OURj £1E CAAAf./A,

N4o. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
N.B.-Comme il y a plusieurs contrefaçons de pianos 1-lazelton, offertes en vente en ce moment, les acheteurs sont priés

de se tenir sur leurs gardes. Les véritables pianos HAZELTON portent l'étiquette suivante sur le devant de l'instrument:

~ItAZ-EpITO.T B¯EOTEIES,
NEW-YORK.

Et ne peuvent se trouver en Canada, qu'à mon magasin seulement.

Imprimé par J. CuAPLEAU & FILs, Imprineurs de l'Archevch6.


